
îBis.i\'V*-4-

JOURNAL DU DÉPARTEMENT
des BOUCHES du RHIN.

DINGSD AG den 14 September.M ARDI, h H Septembre.

EMPIRE FRANÇAIS.
ARRÊTE.

' Le Préfet du département des Bouches du Rhin,
baron de l'Empire, chevalier de lalégion d'honneur.
' Vu les lois et régiemens sur la police delà chasse,

Arrête ce qui suit.
Art. 1. La chassi*. sera ouverte dans toute l'éten-

due de ce département à compter du i5septembre de
la présente année. .

2 Les dispositions de notre arrête du 27 août

'1812, continueront d'être obligatoires pendant tout
le tems que- la chasse sera permise en vertu du pré-
sent arrêté

A Bois-le-Duc, le 9 Septembre 1813.
FRËMIN DE BEAUMONT.

Bois-le-Duc le 13 Septembre.
Dans Te courant du mois de juillet dernier le gar-

de chsmpêire de la commune d Asten, arrondi*s:-
ment d'Eindhoven a montré beaucoup de dévoue-
xn^nt et de courage contre irois vagabonds, présu-
més déserteurs qu'il est parvenu à arrêter; mais qui

bien'ôt après l'ont assailli tous ensemble, l'ont dé-
sarmé et l'ont blessé dangereusement avec son pro-

Prr*a
brave hrmme est mort de ses blessures; il

laisse une veuve et quatre enfans qui vivaient du
fruit de son travail.

Sur les bons témoignages rendus par les autorités
■administratives et par le commandant de la gendar-
merie dans ce département de la conduite du lu-
tltçneux et de la position de sa famille, S, Exc.
Mgr. ie ministre de l'intérieur a daigné accorder à
8a veuve un secours de 200 francs.

Paris, Je 7 Septembre.
c M l'lmpératrice-Reine et Régente a reçu les

nouvelles suivantes de l'armée au 1 septembre:
ïe 58 août, le roi de Naples a couché a Frey-

berg avec le duc de Bellune, le 29 à Lichtenberg,
le 3o à Zethau, le 3l à Sayda. _

Le duc de Ragusa, avec le 6e corps , a couche le
28 à Dippoldiswalda, où l'ennemie abandonné 1200

bj-ssés; le 29 à Falkenhain, le 3o à Altenberg , et
lie 3i à Zinnwald.

Le I4e corps, sous les ordres du maréchal Saint-
Cyr, était le Q8 à Maxen, le 29 à Reinhards-Grim-
txx.x, le 3o à Dittersdorf, et le 3i à Liebenau.

Le ler corps, sous les ordres du généralVandam-
me, était le 28 à Hollendorf, et le 29 à Petèrswal-
de , occupant, les montagnes.

Le duc de Trévise était en position le 28 et le
29 à Pirna.

Le général Pajol, commandant la cavalerie du 14e
corps , a fait des prisonniers.

L'ennemi se retira dans la position de Dippol-
diswalda et Altenberg. Sa gauche suivit laroute de
Planen et se replia par Tharandt sur Dippoldis-
walda 'ne pouvant faire sa retraite par la route de
-Preybe'rg Sa droite ne pouvant se retirer par la
chaussée de Pirna, ni par celle de Donna , seretira
sur Maxen, et de-là sur Dippoldiswalda. Tout ce
qui était en partisans et détaché sur Meissen, se
trouva coupé. Les bagages russes, prussiens, au-
trichiens, s'étaient entassés sur la chaussée de Frey-
feerg ;on y y,rn plusieurs milliers de voitures. Ar-
rivé à Altenberg où le chemin de Toeplitz à Dip-
po'diswalda devient impraticable, l'ennemi prit le
-parti de laisser plus de mille voitures de munitions
-ut de bagages. Cette grande armée rentra en Bohême
«près avoir perdu partie de son artillerie et de ses
ka-gages.
. Le 29, le général Vandamme passa, avec 8 on 10
bataillons, le col de la grande chaine, et se porta
sur Kulm. Il y rencontra l'ennemi, fort de 8 à 10

mille hommes* il s'engagea: ne setrouvant plus assez
-W, il lit descendre tout son corps d'armée , ileujt

FRANSCHKEIZERRIJK.ARRETE.
De Prefekt van het departement der Bouches du Rhin ;

rijksbaron, ridder van het legioen van eer.
#

Gezien de wetten en reglementen op depolitie van de Jagt,
ArfeateeH hetgeen volgt :

Art. I. De jagt zal binnen de uitgeilreklheid van dit
departement, terekenen van den lö september dezes jaars,
geopend zijn.

2. De bepalingen van ons arrêté van den 27 augustus
1812 zullen bij voortduring van verbindende kragt zijn, en
zulks gedurende den gantfchen tijd dat de jagt> krachtens
het tegenswoordig arrêté, geoorloofd zal wezen.

's Herlogenbosch , den g september 1813.
FKhMIN DE BtiAUMONT.

's Hertogenbosch � den 13 Septembre.
In den loop van de maand julij laatstleden heeft de gar-

de champêtre van de gemeente van As:en, arrondissement
van Eindhoven zber vetl zeTsopoffering en moed betoond
tegen drie vagabouden , welke vopr deferteurs moestenaan-
gezien worden en welke het hem gelukMs alle drie te ar-
refteeren, doch dcor welke te zamen hij een weinig daar-*
na overrompeld, ontwapend, en met zijn eigen fabeldoo-
delijk gekwetst is geworden.

Deze brave dappere man is aan zijns wonden geftorven j
jiij laat een vrouw en vier kinderen na welke van zijnen
vlijt en arbeid leefden.

Z. Exc. monseigneur de minister van binnenlandfche
zaken heeft, uit aanmerking der goede g< tuigenisfen betrek-
kelijk het gedrag dezes mans en den toeftand zijnes huisge-
zins, door het beftuur en door den koaitnandant Van de
gcnd3rmtrie biniiïii dit departement afgegeven, aan dea-
zelfs weduwe een onderftand van coo francs toegedaan.

Parys , den 7 September.
H. M. de Keizerin-Koningin en Regentesse heeft de vol-

gende tijdingen, onder dagteekening van den 1 september,
van het leger ontvangen.

Den 28 augustus heeft de Koning van Napels en de
hertog van Bellune te Freijberg, den 29 te Lichtenberg^
den 3o te Zethau en den 3i te Saijda vernagt.

De hertog vau Ragusa heeft met het 6e coi-ps den aS,
te Dippoldiswalda, alwaar de vijand 1200 gekwetstenheeft
agter gelaten, den 29 te Falkenhain, den 3o te Altenberg
en den 01 te Ziimwald den nagt doorgebragt.

Het 14e corps, onder de bevoelen van den maarschalk;',
Saint-Cijr, was den 28 te Maxen, den 29 te Reinhards.
Grimma, den 3o te Dittersdorf en den 3i te Liebenau.

Het ie corps, onder de bevelen van den generaal Van*
. damme, was den 28 te Hollendorf en den 29 te Peters-
wal de, bezettende de gebergtes.

De hertog van Trevise had den 28 èi> 29 te Pirna
post gevat.

De generaal Pajol, commandeerende de cavalerie van'
het 14e corps, heeft krijgsgevangenen gemaakt.

De vijand retireerde In de stelling van Dippoldiswaldft
en Altenberg. Zijne linker vleugel volgde den weg Van
Plauwen en replieerde over Tharandt op Dippoldiswalda,.
kunnende deszelfs terugwijk over den weg van Irerjberg
niet volbrengen. Zijxxexi regter vleugel niet kunnende re-
tireeren langs den weg van Tiraa, noch over die vaJX

Dolma, retireerde op Maxen en van daar op Dippoldis-
walda. Alles wat de armee ala partijgangers Volsde ca op
Meissengedetacheerd was, bevondt zich afgesneden. De
Russische, Pruissische en Oostennjksche bagagien waren op
den we" van Freijburg onder elkander vermengd; men
maakte °zich aldaar van duizenden van jrijtuigen meester.
Te Altenberg aangekomen zijnde, alwaar den weg van
Toeplitz op Dippoldiswalda bijna onbruikbaar word, nam
de vijand de partij, meer dan 1000 ammunitie en bagagie-
wagens in den steek te laten. Die groote armée week
alzoo in Bohemen terug, na een groot gedeelte van des-
zelfs artillerie en bagagie verloren te hebben.

Den 29 passeerde de generaal Vandamme met 8 of 10

taillons den bergpas van den groten bergfceeten, en rukte
op Kulm aan. Hij ontmoette aldaar den vijand, die 8 à
.10 duizend man sterk was; hij geraakte in gevegt ;. eij zidk



JWëatöf? «üittttiiS l'ennemi. Au lieu de rentïer et dé
me replacer sur la hauteur, îl resta et prit position
à Kulm, sans garder la montagne; cette montagne
commande la seule chaussée; elleest haute. Ce n'était
que le 3o au soir que le maréchal Saint-Cyr et le
duc de Raguse arrivaient au débouché de Toeplitz.
Le général Vandamme ne pensa qu'au résultat de
fcarrer le chemin de l'ennemi, et de tout prendre.
A une armée qui fuit il faut faire un pont d'or ouopposer une barrière d'acier: il n'était pas assez
fort pour former cette barrière d'acier.

Cependant l'ennemi voyant que ce» corps d'armée
de 18 mille hommes étaitseulenßohême, séparée par
de hautes montagnes, et que tout le reste était en-
core au pied en-deça des monts, se vit perdu s'il ne
le culbutait. II conçut l'espoir de l'attaquer avec
succès , sa position étant mauvaise. Les gardes rus-
ses étaient en tête de l'armée qui battait en retrai-
te; on y joignit deux divisions autrichiennes fraî-
ches ; le reste de l'armée ennemie s'y réunit à mesu.
se qu'elle débouchait, suivie par les 2e, 6e et 14e
corps. Ces troupes débordèrent le le corps. Le gé-
néral Vandamme fit bonne contenance repoussa tou-
tes les attaques, enfonça tout ce qui se présentait
et couvrit de mort» le champ de bataille. Le dé-
sordre gagna l'armée ennemie , et l'on voyait avec ad-
miration ce que peut un petit nombre de braves
contre une multitude dont le moral est affaibli.

A deux heures après midi, la colonne prussienne
du général Kleist, coupée dans sa retaite , déboucha
per Petèrswalde pour tâcher de pénétrer en Bohême ;
elle ne rencontra aucun ennemi , arriva sur le haut
de la montagne saus résistauce , s'y plaça, et là vit
l'affaire qui était engagée. L'effet de cette colonne
sur les derrières de l'année, décida l'affaire.

Le général Vandamme se porta sur-le-champ contre
X cette colonne, qu'il repoussa; il fut obligé d'affai-blir sa ligne dans ce moment délicat. La chance
..-tourna. 11 réussit cependaut à culbuter la colonne; du général Kleist , qui fut tué; les soldats prussiens

jetaient leurs armés et se précipitaient dans lesfossés et les bois. Dans cette bagarre, le général
Vandamme a disparu; on le croit trappe à mort.

Les généraux Corbineau , Dumonceau et PJrilippon- se déterminèrent à profiter du moment et à se retirer
; jpartïe par la grande route, et partie par des chemins
* de traverse, avec leur division, en abandonnant tout

le matériel qui consistait en 3o pièces de canon et
300 voitures de toute espèce, mais en ramenant tousles attelages. Dans la position où étaient les affaires,ils ne pouvaient pas prendre un meilleurpartie. Lestués, blessés et prisonniers doivent porter notre per-
te dans cette affaire à 6000 hommes. L'on croit que
la perte de l'ennemi ne peut être moindre que de 4 à
5000 hommes.

Le ie corps se rallia , à une lieue du ctamp de ba-
taille, au 14e corps. On dresse l'état des pertes
éprouvées dans cette catastrophe, due à une ardeurguerrière mal calculée.

Le général Vandamme mérite des regrets : il était
d'une .rare intrépidité. Il est mort sur le champ
d'honneur, mort digne d'envie pour tout brave.

S. M. l'lmpératrice-Reine et Régente a reçu les nóu-
"Velles suivantes de l'armée au 2 septembre.

Le 21 août, l'arméerusse, prussienne et autrichien-
ne, commandée par l'Empereur'Alexandre et. leroi de
Prusse était entrée en Saxe, et s'était portée le 22
sur Dresde , forte de 180 à 200,000 hommes , ayant
un matériel immense , et pleine de l'espérance non-
seulement de nous chasser de la rive droit de l'Elbe ,
mais encore de se porter sur le Rhin, et de nourir
la guerre entre leRhin et l'Elbe. En cinq joursde tems
elle avu ses eSpérances confondues: 30,000 prison-
niers, 10,000 blessés tombés en notre pouvoir , ce
qui fait 40,000; 20,000 tués ou blessés et autant de
malades par l'effet de la fatigue et du dé&nt devivres
(elle a été cinq à six jours sans pain), l'ont affaiblie
de près de 80,000 hommes.

Elle ne compte pas aujourd'hui 100,000 h*?mmessous les armes ; elle a perdu plus de 100 pièc«? de
canon, des parcs entiers, isoo charrettes à musi-nons d artillerie, qu'elle a fait sauter ou qui sonttombées en hotre pouvoir; plus de 3000 voitures de Jbagages qu elle a brûlées ou que nous avons prises, t» *ZW 4°. d**apeau-t, pjj éieadajt*. Parmi les Pri-

niet sterk gehoeg bevindende, deed hij zijn geheef ïegïs
korps naar beneden komen; weldra was de vijand over-thoop geworpen. In plaats van terus te trekken en zicbi
weer op den berg in zijne vorige stelling te begeven, bleefhij beneden en nam stelling te Kulm, zonder den birg tl
bewaren; dezen berg bestrijkt den eenigen weg en is'
zeer hoog. Het was eerst den 3o des avonds, diit dei»'
maarschalk Saint-Cijr en deu hertog van Ragusa aan deiluitgang van T»plitz aankwamen. De generaal Vandamme
dacht nergens anders om, dan op het voordeel van den
Vijand denweg te sluiten en hem alles te ontnemen. Voor
een vlugtend leger moet men een goude brug tot
overtogt, of een hekken vau staal tot afsluiting, daar-
stellen: hij was niet sterk genoeg om dit stale helsken t©
leveren.

De vijand nu ziende dat dif legerkorps van!
18000 man alleen iri Bohemen, door hooge berden af<re-
zondert, en de rest nog aan den voet aan geene zijde
der bergen was, rekende zich verloren indien hij hetzelveniet ter neder hieuw. Hij vàtte de hoop op hetzelve met
vrucht aantevallen, door dien het zich in een kwade
stelling bevond. De Russische gardes waren aan het hoofd
van het terugwijkend leger. Men voegde daarbij 2 divi-
sies ybrsche Uostenrijksche troepen , de rest van de yijan--.
delijke année voegde zich almede daarbij , na mate dat dozel ye'
deboucheerde, zijnde gevolgd door de 20, 6e en 14e corps
seiv Alle deze troepen overstroomden het Ie corps. D*»
generaal. Vandamme deed goeden wederstand, weerde alle
de aanvallen af, vernielde alles wat zich yoor hem ver-
toonde, en overdekte liet slagveld met doden. De wan-
order verspreidde zich in het vijandelijk, lecer en men
zag niet verwondering wat oen klein aantal dapperen ver-
mag , tegen eene groote memgt.e welkers moed verzwakt is.

'l'en 2 uren des namiddags, deboucheerde de in deszelfs
af'togt afgesnedene Pruissische kolom van den genfraal
Kleist, over Petèrswalde, om in Bohemen terug tekomen.
Dezelve ontmoette genen vijand, kwam zonder wederstand'
op den top van het gebergte, nam er post en zag van
daar in de vlakte het gevegt aan Hèt gevolg vaii deze',
kolom in den rug van ons leger, besliste den slag.

De genei-aal Vandamme rukte ogenblikkelijk tegen die
kolom aan, welke hij terug dreef; hij was verpligt in dit
haggelijk ogenblik zijne linie te verzwakken. De kans
verkeerde. Het gehikte liem evenswei de kolom vau den
generaal Kleist, welke daarbij gedood wierd, overhoop te
werpen; de pvuissiselie soldaten .smeden liunne Wapenenweg eji wierpen zich met. overhaastiug in de gragten eiwbosschen; in dit tumult verdween de gdheraal Vandammewelke men gelooft ter dood toe gekwetst ta zijn.

De generaals Corbineau, Dumonceau en Ph'ilippon be-
sloten van dit ogenblik gebruik te maken, ten einde over
den grooten w*g en voor een gedeelte door de dwars-
wegen met hunne divisie té retireren , en al het materiele
bestaande in 3o stukken kanon en 300 wagens vaii allerlei
aard agter te laten , eu alleen de voorspannen daarvan te
behouden. In den staat waarin de zaken zich bevonden
konden zij geene betere partij kiezen. De dooden, ge-
kwetsten en krijgsgevangenen, doen ons verlies in dezen
slag wel 6000 man bedragen; men geloofd dat het
verlies des vijands niet minder dan 4 a 5000 man is.

Het eerste kerps hereenigde zich op een mijl afstands van
het slagveld met het 14c korps. Men maakt den .staat op
van de geleden verliezen in dit ongeval , het welk aan eene
kwalijk berekende krijgsmoed te wijten is.

De dood van déii generaal van Dattime verdiend te wor-
den betreurd. Hét was een ongemeen dapper man : hij is op
hét veld van» eer geftorveri , een dood waardig door alle
helden benijd te worden.

H. M- de Keizerin-Koningin en Regen tessë» heeft de vol-
gende tijdingen , onder dagteekening van den 2 september ,
van het leger ontvangen.

Den txy augustus was de Russische, Pruissische en Oo«--tenrijksclio armée, gekommandeerd door deu Keizer Alexan-
der en deu Koning van Pruissen, in Saxe gekomen, enrukte-
op aeU voor Dresden met eene magt van 180 a 200,000
man, hebbende eéne ontzaggelijke veldtros, en zijnde vol
van hoop, om ons niet alleen van den regter oever van de
Elbe te Verjagen, maar zich na den Rliijn te begee'ven en
den oorlog tusschen den Rliijn en de Elbe gaande te houden.
In vijl dagen tijds heeft zij alle haare hoop en vervvagting
in rook zien verdwijnen; 30,000 krijgsgevangenen 10,000
gekwetsten * n onze initgt gevallen, uitmaakende 40,000
man; 20,000 gedooden of gekwetsten en even zoo veel zieken
door vermoeijenis eu gebrek aan levensmiddelen, (zijnde
dezelve 6 dagen zonder brood geweest,) hebben het vijande***-
lijk leger alzoo bij de 80,000 man doen verliezen.

Hetzelve telt thans geen 100,000 man meer onder de wa-
pesei, liet heeft mcci* dan 100 stukken kanon, geheele àr*r
tillerie-parken , isoo artillerie en amùnitiewâgens , welke
het heeft dóen springen: of in onze magt gevallenzijn, meer
dan .'jooo bagagiewagens , die hetverbrand of diewij genomen.

h.<ib>en, yërljorèn. Bleii h«td 40 yaüaMen of sUniaarts-jf



allier», il y a 4000 Russes. L'ardeur de l'armée
l'ançaise et le courage de l'infanterie fixent l'atten-
*oa,
, Le premier coup de canon tiré des batteries de la
■aide impériale dans la journée du 27, a blessé
J°rtelleinent le général Moreau, qui était revenu
Amérique pour prendre du service en Russie.

Onder de gevangenen zijn4000Russen. De krij^haftigheïd
van het Franscli leger en de moed van de infanterie, ves-
tigen aller aandagt.

Het eertte kanonschot uit de battereijen van de keizer-
lijke garde, op den dag van den 27 gedaan, heeft dengeneraal
Moreau, welke uit Amerika terug gekomen was om dienst
te nemen bij de Russen, dodelijk gekwetst.

MINISTÈRE DE LA GUERRE.
AKM É E DARUA G 0 N. .

Extrait d'une lettre e'criee par S, Exc. le
maréchal duc dé'Albnfera , à S. Exo, le
ministre de la guerre,

Venarell, le 19 août 1813.
Monsieur 'le duc,

Je vous »i fat connaître les dispositions que ja
K-S pre-critc-s dans le mois dernier, au sujet de la
«cç de Tarragone, afin d'assurer, suivant les ordres
' l'Empereur, la destruction de ceite dernière en-
'inte. Le 27 juilUt, 6COO Anglais vinrent par mer
'mr s'emparer de la ville, la croyant évacuée quel-
les coups de cation suffirent pour les éloigner. Le
f, lord Hentinik, avec des forces considérables,
&t en former l'investissement par terre et par mer;
'e colonne de 3000 -Anglais déboucha par la grande
"te, se déploya sur le Froiicoli, et attaqua en
faille un ouvrage armé d'une pièce, et construit
'r les décombres de l'ancien Fort-Royal: l'ennemi
f repomsé en désordre, et laissa plus de 180 morts
'blessés. L'investissement fut completté. Le feu

la place se faisait en».endre jour et nuit; depuis le
''es acquedeucs avaient iié coupé* , la garnison sen-
■la privation de l'eau dans la saison de la canicule,
"rd Bentinck avait écrit au gouverneur pour J'en»
ger à recevoir des parlementaires. Je jugeai à propos
ittendre que le général-èn-chef Decaen revint de la

«HUte-Cata'ogne quelques troupes, pour tenter
dégager Tarragone, battre l'ennemi, et faire sauter
murailles encore existantes de cette place. Nos re-

'nnaissai'ces s'aprochaiei»t chaque jour de l'ennemi;
> dans tous les engagtmens notre cavalerie a
istamroent conservé l'avantage surcelle desAnglais.

13 août, le gè èrA com»e D:caeu faisait entrer
■j voitures chargé s de vivres dans Barcelonne, et
Bs la même jou» né-, il envoyait ses troupes cou-
*r, sur le Llobr-gat; le 14, ii me rejoignait à Vil-
.Pranca, avec une partie de ses troupes comman-
r par les généraux MauriceMnthieu et Lamnrque.
""étirai, dans la nuit du 14 au 15, mes troupes de
grande route, et franchis le col de Rocad^ileure ,
'dis que les tr upes ne l'armée de Catalogne pas-
e>)t p-r Sainte-Christine. Le psssage de la Gayn
fur que faiblement défendu, parceque l'ennemi

ppercut bientôt qu'il était débordé. Les troupes,
' une contenance digne d'éloge, supportaient sans
plaindre une marche de vingt heures, par unecha-
r ces plus fortes. Une égale émulation animait

deux armé-s: elles aspraient à consacrer par
| victoire, la fête de noire bien aimé Empereur,s Anglais nous présentèrent, eh avant de Tarra-
■le, une première ligne de 12,000 hommes : lespro-

-6 de.-- prisonniers portaient à croire qu'une bataille
ra;t lieu le lendemain. Avant le jour , le gé^éral-
'(-hef Decaen fut maître de Valls , et pou» sa sesre-
naissances au-delà de Francoli ; le général Ordon-
'u prit, à Villalonga, 2 officiers, 10 hommes et 10
*vaux, et fit retirer en toute hâte la division Wit-'Sbauj. Dans la nuit, l'ennemi commença sa re-ll-e sur tous les points; nous arrivâmes sur Tarra-
!'* sans tirer un coup de fusil : vue flotte de 180

es couvrait larade. La brave garnison nous n çutcc des transports de joie. Le général Habert et la
Va'erie du général Delort poussèrent sur Canonge ,
'Ur atteindre l'ennemi ; grand nombre de déserteurshrâïeiit que les Anglais s'étaient rembarqué» tandis
leles Espagnols «e retiraient sur Cainbrils, Monbrio
l^indoms. Tarragone dégagé,'je songeai princi-

lementà hâter la chute de ses murailles, à en reti-ra garnison et les divers objets d'artillerie et de mu-
ions : 33 puits ou fourneaux dé mines et des m>Sl

v
S A ,poudre avaient éé préparés; il avait fallu ni-ipher des plus grandes difficultés , tant la maçonnerieQiaine offrait de résistance aux ciseaux et aux pé-

uls; le ciment, dans certaines parties, a été trouvé»« dur que la pierre. L e ,8 àla chute du jour,
"s coups de canon annoncèrent que le feu allaite sucessivement m;ç à toute, les mines; les habi-
-8 avaientreçu i'o dre de s'éloigner; lestroupesétaient"s lesarmes. 1 arragone , bo&bajöé et brûlé par les
'nçais en iBIJ,P'-;r les Anglais en Iftr*?, etentière-
"llt: démantelé dansla nuitdu ifîaoûr, n'offre plus qu'unhceauderuïues. Ainsil'armée impeïhle aprèsavoircv>pé pendant vingt-cinq mois et demi Tarrâgone,

MINISTERIE VAN OORLOG.
LE GEK VAN A RH. A G ON.

Extract uit een brief, door Z. E. de maarschalk
hertog van Albufera, aan Z. E. den minister van
oorlog geschreven.

Vendrell, den 19 augustus 1813.Mijnheer de hertog.
Ik heb u van de befchikkingen, die ik in de voorgaande

maand, ten opzigte der ftad Tarragone genomen heb, ten
einde volg.-ns de bevelen van den Keizer, de vernielingvan
dezen laatften omtrek te verzekeren, kennis gegeeven, Den.
27 julij,kwamen 6000 Engelfchen ter zee, om zich van de
ftad meester te maken, gelovende, dat dezelve ontruimd
was; eenige kanonfchoten waren voldoende, ota hen te ver-
wijderen. Di;n 29 kwam lord Bentinck, met eene aanmer-
kelijke magt, de bereiming ler land en ter zee voltooijen;
eene kolom van 3000 Engelfchen deboucheerde langs den
grouten weg, deplo.'jeerde op Francoli, en attakeerde in
bataille een werk, gewapend mee een ftuk, hetwelk op het
puin van het gewezen fort Royal opgeworpen was: devijand
werd in-wanorde terug gedrongen, meer dan iBodoodeu of
gtkvvetften achterlatende. De berenninjwierd geheel volrooid.
Het vuur uit de ftad hoorde men dagen nacht; federt dea
-5© waren de waterleidingen afgefneden ; debezettihg gevoelde
ac ontbering van het water in het faizoen der hondsdagen.
Lord Bentinck had aan den gouverneur gefchreven , om,
hem tot den ontvangst van parlementairen overtehalen. Ilc
achtte het raadzaam, om de terugkomst van den generaal»
en-chef Decaen met eenige troepen uit Opper-Kvalonien
aftewachten, alvorens ik de ontzetting van Tarragona kon
beproeven, den vijand te flaan en de nog beftaande muren
digr (lad ie doen fpringen. Onze Verkenningen naderden
degelijk* den vijand; en in alle de fch-rmutlelingenheeft onze
kavaHerie beftendiglijk de overhand over die derEngelfchen
behouden. Den l^rien augustus deed de generaal Decaen,4o»
rijtuigen, met levensmiddelen geladen, binnen Barcelonatrek-
ken en op dienzelfden dag deed hij zijne troepen op deLlobre-
gat nachtverblijf houden; den i4den voegde hij zich mee
een gedeelte zijner, troepen , door de generaals Maurice
Mathieu en Lamarque gekommandeerd wordende, te Villa
Frauca , tij mij. In den nacht tusfchen den I4den en Isden
trok ik mijne troepen vau den grooten weg terug, en trokdeberg-pas van Rocadelleun: over, terwijl de troepen van het
leger van Katolonie door Santa Christina trokken. De o»
vertogt over de G:-ya werd flaauw verdedigd, uu hoofde
de vijand weldra ontwaarde, dat hij overvleugeld was. De
troepen deden met een lofwaardig geung, zonder zich te
beklagen, in de groot-te hitje, een marsch van vier-en-
twintig uren. Eene gelijke naijverbezielde de twee legers:
zij wenschren , het feest van onzen beminden Keizer aan
eene overwinning toete wijden. De Engelfchen vertoonden
ons, voor Tarragona eene eerste linie van i2,coo| man: de
gefprekken der gevmgen deden gelooven, dat er des ande
ren daags een veldflag plaats zou hebben. Nog voor den
dag was de generaal en-chef Decaen van Valls imeester, en
zond zijne verkenningen tot aan gene zijnde'Francoli ; de
generaal Ordonneau maakte te Villalonga a officieren, !<">
paarden gevangen, en deed in alle haast de divisie Witting-
haro retireren. In den nacht begon de vijand zijnen aftogt
pp alle punten; wij kwamen te Tarragona, zondereen foap-
hjatfehot te doen; een vloot van 180 zeilen bedekte de
buienreede. De dappere bezetting ontving oos met ver-
voeriüg van vreugde. De generaal Hubert en de kavallerie
van den generaal Delon drongen tot Cononge door, ten. ein-
de de vijand te achterhalen. Èen groot aantal deferteurs ver-
zekerde, dat deJÊngelfchen weder ingefcheept waren , terwijl
de Spanjaarden op Carnbrils, Monbion en Riudoes retireerde.
Tarrapona ontzet pijnde, dacht ik voornamelijk, om het
doen fpringen der muren te verhaasten , en om de bezetting
en de onderfc!ie:'dene voorwenen van artillerie en krijgsbe-
hoeften daar uit te doen trekken; 32 putten of mijn-fornui-
zen en magazijnen van buskruid waren in gcreedheidgebragt ;
tnen moest de grooifte zwarigheden te boven komen; het
romeinfche metfclwerk »ooci den hevi.2^entegenftandaauden
beitel en aan de petardeiij h.t cement is op onderfcheide
pia.itfen harder bevonden eaft de fteenen zelve. Den 18
met het v.llen van den avond verkondigden driekanonfcho-
ten, dat aile de mijnt n _a< htervoigelijk in brand gedoken
llonden te worden; de MWuiierS hadden het bcvel ontvan--
pen, om zi'h le verwijderen ; de troepen waren onderde
wapenen. Tarragoia, m 1811 dôôr de Fmifchen gebom-
bardeerd en verbrand, in I^l3 door de Engelfchen, en in
den nacht van den 18 augustus geheel ontmanteld, levert
Hechts eene puinhoop o^. A.dus heeft lut keizerlijke h>



a par un nouvel, effort , sauvé une faible garmson de
aolo Fra-çais, attaquée par une nombreuse armée de
terre et de mer; el'e a séjourné trdisjoius en présence
de forces considérable-.; et, malgré les effjrtsde l'en-
nemi, elle est parvenue aremplir tes onir«s de l'Empe-
ruue, qu; de- circou:-tances imprévues avaient forcé
d'ajourner. Je remets saus les yeux de de V. Exc.un
croquis dis attaques faite-- à 'a dernière enceinte de la
place, et le r-piiort de l'officier du génie qui en a di-
rigé er as uré la destruction.

Je suis , etc.
i'Siené") Le maréchal duc D'albufera.v J . (Moniteur.-)

MaYn c e , le 3 Septembre.
Le passage detroupes qui arrivent ici pour serendre

à la Graid'*-Armés, continue sans interruption. De-
puis huit jours, nous avons vu passer des bataillons,
escadrons ou iétachemens de 25, 3** 39» 4°* 73»
3*20, 1-.0, 141 et 149 d'infantene de ligne: des 8,
£7-29 d'infanterie légere; du 12 des voltigeurs de
la garde ; des 2, 3 et 8 de hussards; des 5, 26 et

27 chasseurs à cheval; des il, 14*- J 5» l6 > l8 >
19, 22 et a6dragons; du 3 de chevail-légers; des
ï, 3 et 4 des gardes d'honneur; des chas-eurs a
cheval de la garde, enfin du train d artillerie.

(Journal de PEmpire.)

ger, na vijf-en-twintig en een halve mâaud Tarragona 'zet te hebben, door eeue nieuwepoging, een zwak garnizf
van 2000 Franfchen , die door een talrijk leger zoo vaft
land ais zeekant aangetast werd gered ; het heeft, in tegf
woordigheid van eene sterke magt drie dagen vertoefd /er
in weerwil der pogingen des vijan».-.s, is het hetzelve gelU
om de bevelen van denKeizer, die de onvoorziene omüindigo
den noodzakeüjk gemaakt hadden op te schorten, uit te V
ren. Ik zend U. E. eene schets der aanvallen, welke
den laatsten omtrek van de stad gedaan zijn, en het rapp
van de officiers der genie, de de vernieling heeft bestiit
en verzekerd.

Ik ben, enz.
(Geteekend.) De maarschalk hertog van Ar.cuFßA-

(Moniteur.y
Metz, den 3 September.

Den doortogtvan troepen weike hier aankomen om zich na
de grote armée te begecven g.?at onophoudelijk vod
ZedertB dagen hebbem wij bataillons escadrons of de'
chementen van de 25, 32, 39, 40, 73, 139, 140, 14
en 149 van infanterie van linie;van de 8, 27, eu 29 j
ligte infanterie; van hft 12, van de voltigeurs van ûeg
de; van de a , 3, en 8; van d?5, 26 en 27 derjagers,
paard; van de 11, 14, 15, 16, 18, 19, 2*,en26dérffl
gonaers; van de 3. der ligte csvalierie ; vat*, de I', 3 el
vau de gardes d'honneurs, jagers te paard van de g;»r.le (

eindelijk van den trijn van de artillerie,hier zien doorkom*
(Journal de PEmt>ir'..\SAXE.

Dresde , le 31 Août.
Le 27 aoû LL MM le<- Empereur de Russie et

d'Autriche et le roi de Prusse ont vu la bataille de
Dresde sur la hauteur de Roecknitz. L:.
perdue, ils se sont rendus dans l'a?res-midi a R.ei-
saedt. et ds ont couché da: s la maison de M. Schoen-
b rg. Ils en so.it repartis le 2* août pour se rap-
procder des frontières de h Bohême.

D'après le rapport de son val't de chambre, le
générai Moraau a été bkssi par un boulet de ca-
non ïuiprès des re;r>nchemeis établis devanture»-le.
Le -7 aou', vers quatre heures aprè*. midi, il a été
transporté à Niuthlitz, où on a amputé les deux
jam^s uu-de?» o >s du genou.

Le 28 août , à quatre heures du matin , il a été
po-té par de» soldats russes de Pa sendorf à Dippol-
dts valde. où i' a p.is un peu de pain blanc et un
vtrre de limonade eh z !e bou'anger Watz. Une
heurp aprè' , il a été conduit plu» près des frontières
d« la" B ,-èot. Dis so dats russes le portoient dans

une caisse de crosse séparée du train. Dans ce tra-

j t, »! n'a cessé de passer des cm que lui
la boue-ir. A p»*sendorf et à Dinpoldifwalde, lef
eé iéraux russ s ont té rtoigné le plus gnnd chagrin

de cet événement; ils diaoiem baut-meiu qu'il éto'.t
fa hux ou: i Emoereur Alexandre eut fait venir Je»
gé ér.l Mo eau du fon»l, de l'Anu-rique, et qu il
eu- » erdu ses- deux jambes. pre<»qu'»u moment où n ve-
noit de ;»>ucher le .01 de l'Europe: ils paroissoient
c'pendant espérer qu'en quatre semaines il pourroit
être g;én de ses bies-.ures, et qu'il servir toujours
en état de se livrer aax irivaux du cabinet, et de
dresser des plans de ca npagne.

On assure que les généraux russes ont dit qui la
Saxe devoit ê re partagée entrel'Autriche etla Prusse.
Toutes ces nou-elles sont fondées sur le témoignages
des personnes chez lesquels ces monarques et ces
généraux ont logé.

Les environs de la ville sont couvert de cadavres
ennemis.

(Tournai de l'Empire.)
BAVEIRE.

Bayreuth, Ie 29 août.
Parmi les généraux de division cniemis ,tombés en

notre pouvoir dans la journée du a 8 août se
trouvent le prince de Cobourg servant dans l'armée
russe, et le comte de Neidperg, généra! au service
d'Autriche U(,s balle, dit-on , atteignit dès le com-
mencement de l'action le prince de Schwartzenberg.

(Journal de P Empire.)
ITALIE.

Milan, le i Septembre.
S. A. I. le prince Vice-Roi a établi son quartier-

gém-ral'à Villach, (Moniteur)

SAXE.
Dresde, den 31 augustus.

Den 27 augustus hebben HH» MM. deKeizer van Rusl*
en Oostenrjk en.de K-jning van Pruissen den velöflag s
Dresde op den heuvel van Roecknitz aanschouwd. Dell
Verlooren zynde hebben zy zich des agtertniddags naar R'
saedt begeven en in het huis van den Heer Schoenberg ï
flapen. Zy zyn den 28 van daar gegaan om de grenzen Vj
Bohemen te naderen- 3

Volgens een rapport van deszelfs kamer-dienaar is defi
neraal Moreau door een kanons kogel by de verfchansing
voor Dresde opgerigt gekwetst geworden. Den 27 aug';

tus is hy tegen vier uren des agtermiddags naar Noethj
getransporteerd alwaar men hem beide beenen onder de kn>
heeft afgezet. r JDen 28 des morgens ten 4 uren is hij door de RusfiK
foldaten van pasfendorf naar de Dippoldiswalde gebragi a'wj
hij een weinig wittenbrood en een glas' limonade bij o
bakker Watz gebruikt heeft. Een uur daarna is hif dig'
bij de grenzen van Boheemen gebragt, Rusfifche fol da
droegen hem in denbak van eenkoets die van het ondetj
geligr was. In het overbrengen heeft bij nier anders t
daan dan fchreeuwen van depjn die hij gevoelde. Te Pasf nd
en te Dippoldiswalde, leiden de Rusfifche generaals huj
fm .rt over dit droevigvoorval aan den dag en betuigdenopentl;
dat h t jammer was, dat de Keizer Alexander den-gener;
Moreau uit het land van Amerika had doen ko.nen-.un
zijn beenen verloren had bijna in hetzelfde ogenblik waï(
h :j den grond vsn Europa kwam betreden. Zij fcfieei';
nogthans hoop te hebben dat hij binnen 4 weken van I
ne kwetzuur znude genezen zijn en immer in &
wezen om weder in het kabinet te arbeiden en plans V
ve'dtogten te maken.

Men verzekerd dat de rusfifche generaals gezegd heb
dat Saxen tusfchen Oostenryk en Pruisfen zou verdej
worden. Alle deze tijdingen Ileunen op de gemigenis\
van perfonen bij dewelke deze monarchen en generaals I
logeert! hebben.

De omftreken van de ftad zijn met doode lijken bezas
(Journal de PEmpire.)

BEIJEREN.
Bayreuth, den 29 augustus. .

Onder de generaals van de vijandelijke divifie, geval]
in onze magt op den dag van den 28 augustus, bevin-1

zich de prins van Coburg, dienende in de Rusfifche ;
mée, en den graaf von Neipperg, generaal in dienst <j
Oostenrijk. Een kogel zegt men trof in hetbegin der
tic den prins von Schwartzenberg.

(journal de l'Empire.) j
ITALIE.

M IL Aan, den i September
Z. K. H. de prins Onder-Koniog heeft zyn hoofdkvl

lier te Villach opgerigt. (Moniteur.*)'

*** Heden verloste voorspoedig van eene welgescb»)
ZOON de eelief huisvrouw van

ARNOLDUS VAN DER VOORT.
Tilburg, den G September iBi3.

** Aujourd'hui est. accouchée heureusement d'un
EILS bien couformó l'épouse chérie de

ARNOUD VAN DER VOORT.
TiLBOUKC- le 6 Septembre 18 13.

A Bois-k-Duc, de l'lmprimerie du Journal, chez E. LION et FILS
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